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U VENGEANCE 
du Beau Vicaire 

par M.-L. Gagneur 

XL! 
Pourquoi cett* cachotterie ? 
11 laissa percer s e s doutes. 
— Je l 'assure, «non cfeer, répondit 

Raovft. que ce n'est p a s pour moi 
jqu'eBa e a liant. Elle we «ne parie que 
'ûe toi : u n Trai béguin. Sais-tu que tu 
conunaares à avoir la réputation d'un 
jonaph ? On n« le connaît aucune mal-
re»M«n litre, or, dans notre monde, 
ton ne croit pas aux pass ions senti-
>men\*Vl6s, «acare n o t e s aux autours 
iéterneiles. On cowmence à dira que 
ftu as a*a«k»ua passioa inavouaûle, 
(sentant le graillon : une cuisinière ou 
lune négresse. 

Les femmes que tu as dédaignées, 
(se vengeât an laaçant contre toi des 
lardons féroces. 11 te faut absolument 
une maîtresse, ne serait-ce que par 
respect humain, pour rétablir tarépu-
.tation fortsanent entamée. Pourquoi 
p a s la baronne des Lormeaux"? Elle a 
••^ hôtsl sjïlendide, des toilettes épa­

tantes qu'eHe porte avec « a ctoicquil 
n'appartient qu^à elle; elle a des pas- \ 
sions tropicales, et avec cela un en­
train, un briot .. Je t'avoue que, s i 
elle ava t le moindre goût pour moi, 
j'en serais fou. Suis mon conseil, di­
rige ton cœur de ce côté. 

— Jamais, n o n citer, jamais 
— Ponnruoi donc ? 
— Parce que je n e tne sens absolu­

ment rien pour elle. 
— Tu as tort, c'est du feu, cette fem-

J me. Eflesauraitt'embrasser. 
—Mon cœur ne m'appartient pas. 
— Bah ! Est-ce qu'un garçon comme 

toi peut vivre éternellement avec un 
sentiment exclusif T Ainsi, moi, mon 
cher, j'ai toujours au moins deux maî­
tresses a la fois; car il me faut un pied 

I dans les deux mondes , un dans le 
grand monde, un dans le demi: un 
amour plus ou moins caché, élégant, 
aristocratique : Tautre ostens ible , 
voire même quelque pen canaille. L'un 
délasse de l'autre. C'est comprendre 
la vie, cela. 

— Eh! crois tu qu'on trouve dans 
une pareille vie le vrai bonheur! 

— En tous cas, on n'y trouve pas les 
déceptions cruelles ni l e s immenses 
désespoirs dont tu souffres, to i ,mon 
pauvre Jean. 

— Que veux-tu ? on est ce qu'on 
peut être. Je ne puis être frivole en 
amour; comme toi, tu ne peux être 
sérieux. 

— Mais, c'est là justement ce qu'il 
faudrait à la baronne des Lormeaux, 
qui cherche une grande passion. Re­

garda auel présent exquis elle m'a te plsins.ui le retrouveras partout.tant 
envoyé nier pour te l'offrir. ' que tu ne s t r a s pas amoureux. Pour-1 

— A moi, un présent! s'écria Jean «uoi ne p a s accepter les consolations 
qui pâlit. d e l à baronne T 

Raoul, sans remarquer cette pâleur, — Non, mon cher, non . D'ailleurs, 
prit sur la table de son cabinet n ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ecrln richement ciselé. 11 en tira une 
arme de grand prix, avec une poignée j 
ornée de pierreries. 

— C'est un poignard tartare, ce poi­
gnard historique qu'elle t'a vu admi 
rer l'autre soir. 

— Eh bien! mon cher, s i c'est pour 
moi qu'elle t'envoie cela, fais-moi le) 
plaisir de le lui retourner sur - le-
champ. 

— Une injure pareille à une si aima­
ble femme ? Jamais de la vie. Je le con­
serverai pour moi. 

— Mais alora.tu lui diras, du moins , 
reprit Jean en s'animaut, qu'en ce qui 
me concerne, je refuse le présent. 

— Sois tranquille, j'arrangerai, cete. 
Puritain, va ! 

— En effet, mon cher Raoul, je sens 
de plus en pins que je ne suis pas fait 
p»ur cette vi«-là, que j e trouve nbso 
lument vide, voire môme insipide, 
Ensuite je ne puis resteriodénaiment à 
ta charge. Il faut que tu m'aides à trou­
ver une position. Tu le sa i s , je ne suis 
pas solliciteur. 

— Bah ! laisse-donc. Tes gains an 
jeu ont grandement couvert toutes tes 
dépenses. 

— Mais cette manière de vivre du 
jeu me semble peu honorable- Je vou­
drais me rendre utile. 

— Quelle balançoire ! Ce vide dont lu 

puisque tn l'aimes, ce serait marcher 
sur tes brisées. 

— Je m'efface devant toi. 
— Ta n'as pas été s o n amant ? 
Raoul hésita. 
— Aucunement ; c'est toi qu'elle 

adore. 
— C'est une femme facile pourtant. 
— Comme toutes les femmes à ta 

recherche d'un idéal. Elle a commencé 
par un prêtre. Elle était alors d'une 
dévotion outrée. Retirée, avec un mari 
jaloux, dans un château du Bourbon­
nais, elle partit avec un jeune vicaire 
pour un pèlerinage à Jérusalem. Le 
pèlerinage a duré s ix mois . En ce 
temps-là, m'a-t-elle dit, elle a dépensé 

J,des sommes folles pour orner des 
égl ises , les autels de la Vierge. 

— Est-elle encore dévote ? 
— Elleaffirme que non ; mais je crois 

qu'elle a toujours un fond de mysti­
cisme. Elle a pour confesseur un beau 
jésuite, o ie foi, que j'ai rencontré une 

l ou deux fols cher. «Me. 
— tta jésuite 1 s'écria Jean. Et tu me 

parles d'une femme qui a des rapports 
quelconques avec les jésuites ! Que ne 
m'as-tu prévenu plus tôt ? Jamais je 
n'aurais consenti à mettre les pieds 
chez elle. 

En ce moment, un domestique entra 
apportant une lettre sur un plateau. 

— Justement, dit Raoul en prenant 

la lettre, c'est elle qui m'a écrit. Elle 
m e donne renéJes-voos au bois . Ettei 
n o u s envoie deux magnifiques pur-
sang qui engraissent dans son écurie 
et nous prie de los monter et m ê m e de 
les accepter. 

— Et tu crois que je vais monter les 
hevatix de cette femme ï reprit Jean 

dont le regard étincela. 
Raoul ne l'entendit pas , ne remar­

qua point son regard. H s'était penché 
à la croisée. 

— Viens donc voir les deux splen-
dides bètes. 

— Tu m'excuseras,lui dit-il, j'aibeau-
coup â écrire, je ne puis sortir-

n resta donc seul. 
Raoul,après avoir l u l a l a lettre d e l à 

baronne, l'avait déchirée en plusieurs 
morceaux qu'il avait froissés et jetés 
à terre. 

Jean, d'abord, regarda machinale­
ment ces petits morceaux de papier 
qui, peu à peu, le fascinèrent au point 
qu'il n'en pouvait détourner les yeux. 

Sa curiosité devint bienlôtsi aiguë, 
qu'il s e ieva pour les ramasser. 

Mais un« pareille tentation révolta 
sa délicatesse ; il se rassit. 

Raoul avait oublié de fermer la croi­
sée , soudain une rafale d'air entra par 
cette fenêtre entr'ouverte et souleva 
les morceaux de papier. L'un d'eux 
vola sous s e s pieds. 

Il n'y tint pas et se baissa pour le 
ramasser. 

Ce petit bout de papier contenait ces 
mots : « J'ai payé » et, au-dessous : 
t condition ». 

Qu'avait-elle donc payé, celte femme 
si généreuse ? et qu'elle était ostt* 
condition T 

Avec les doutes qu'il avait déjà, fl 
ne put résister au désir de savoir. Son 
honneur, du reste, s e trouvait engagé. 

En réunissant plusieurs fragments) 
de la lettre, il parvint à reconstruire' 
cette phrase : 

« J'ai payé encore une fois tes dette», 
mauvais sujet ; mais tu sais â quelU' 
condition. » 

Jean eut un sursaut terrible. 
— Où suis-je donc ici ? chez qui ? 
Il ressentit â la racine des cheveux 

un frisson glacé. 
— Je partage, moi, les bienfaits de 

cetteMessaline 1 Quelle honte! 
11 prit une plume et traça rapide­

ment ces lignes : 
«Je devine tout, je sais tout. Vous 

comprenez qu'un homme qui a le sen­
timent de son honneur, ne puisse 
accepter un instant ne plus de vivre 
e u x dépens de la baronne des Lor­
meaux. » 

Il mit ce billet sous enveloppe à 
l'adresse du comte de Riveroles. 

Toutefois, avant de quitter ceu> 
maison, il eut un scrupule. 

— Si je me trompais, pourtant ! Mais 
non, je ne me trompe pas. C'est là U* 
secret de cette brillante existence. 

Et il se rappela une foule de faits, i e 
mots couverts, de sourires ambigus 
qui venaient corroborer sa certituda» 

A suivra. 

A VENDRE 
l ^ r a c U c esvrlaUe à l'u-

•JUM Ae 'bot/1 angar 
ijlm m a i l i - i """-ç--*1"" 

masdhand de obarbon et une 
jVaVMw* aTewfsistrt avec 

j S'adresser rue «l'Italie, Il 

écumes LES 

MALADIES SECRÈTES 
g u é r i r a r s s d l r a l e a u e n t e t 

u n i r e t o u r 
ic BALSAMU»! Boirrnxnn à 

feue, pnrrairot vaflêlale employé an 
ZJUMit dos écoulements, an assure la 
(an Saison en deux jours et u n 
paqrer 

Panr ta traitements et èrtraulh-
œenls anciens, routle militaire etc. 
jet «Mn dïTiter les areidants terribles 
M a que rètrér stemenU, cystites, ma­
ladies «le la «sssie ae TOUS serrez de 
nNJECTION BOITHXINR qui ne 
contient aneune hase rausliqire. 

1> SIROP DÉPURATIF BOUTH^ 
'LIKIt £uérU routes les altérations du 
•aor. Il fait eiaaaraftrr las Dartres, 
Kestmas. fiematureaiMm, Rongeurs, 
sWvaoti a* lion UenCaisantc s'exerce 
l-arrtPH'irrenK-:.' eu effarant toutes 
arases drs saasulssa invétérées (Sy­
philis, et f es-accidents.) 
t l a meilleure rarantic ve la valeur 
|)e ers produit*, contre tant d'autres 

réparations trompeuses est le succès • rniaraiiw» « w i n w i ^ «»*_»«=. •«•« 
IjkMW depaai ptaa d'au dem«ieeU. 

fk trourrul a la seule Pharmacie» 

JBOUTILLIER 
"< . n e des Suaires, LILL 

AU CORSET 0 OR 
Corsets sur Mesure 

—•*©«— 

Elégance et Solidité 

ftSW. r t se air» I*oit*ri»»s*u 

TOURCOING 

Meilleur marché qu'en Belgique 

AUX! D E U X JtfÈGRES 
• > « , G i a n < l e - H « ^ R O L B A I X 

CWFECT1MS POUR HQIMES, « E S £EUS & ENFANTS 
Grand choix de vêlements de travail, Velours ea tout gennt 

• • B I J L t t B e , B E V I I i l 
Vêtements sur mesure depuis 155 l'rancs 

jyraaa s f R E E K x vx~a~AAaCSG2i 
BIEN REMARQUER L A D R E S S E 

AUX DEUX NÈGRES 
RABAIS POUR F IN I>E SAISON 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

Louis JUSTIN 
H u r d e a F l r u r t e . «*», H O l H A I X 

Reproductions et agrandissements en tous genres 

PORTRAITS D E P U I S 5 francs L A DOUZAINE 
DESSINS EN CHEVEUX 

Feutre, mai. 
fn UcLiit pas à la plaie 

* lYs *>o 
vendus partout 

a ft>. M i a C r . 

Grand choix de 

CASQUETTES 
•T 

UttFt'liltlS DWttTS 
depuis 

o r«-. ya> 

CàapeanîValleDtin DBPU1S 

fr 50 
«JfteMUftaUea d » r , 1 firatuàprlx 

6 
TOUS FABRIQUÉS 

«ANS LA 

33M DE UffNOY, R O U B A I X *»»«» *• LiU» 
simisALfi M u mm VALLWTW — 

•• i i i» i i nu Priies gratuites 
a a , 3 « , B l ' E K E l ' Y E , i . I E l , E a u x a c h w e u „ 

Craai <Mx es OIAPtALX 4c PAILLE deiiis 0,90 Cartons, Glaces, 

f A la même adresse : Agence du BEC AUEB Brossas , aa». 

H. FEYS 
U r r l H i r U I r d e I " ( l a s i r 

59, Roc du C/iàteau, 59, TOURCOING 
Bandages en tous genres pour hommes, 

teinmes et enfants ; bas à varices, 
ceintures ventrales, etc, 

A iï étions spéciales aux damen : flueurs blanches, 
chute et dérangement de matrice, cngorgements.règies 
difficiles, anémie entièrement dissipés par le » l » e a a r 
Aro»i : i t l< |Mr. 

<;ou te et rhumatisme admirablement soulagés par 
la v iaaur Atiti-ntiiimatl<«m«ir préparée par 

H . F E Y » 
OUHCOJAG, Ù9, Rue du Château. 59, TOUPCODfG 

—4. 

B O N G É N I E 
4, Rue du Vieux-Marebé-&ux-Boutou8, 4, LILLE^ 

VENTE ^CRÉDIT 
C o n f e c t i o n s p o u r H o m m e s , F a m m e s « t E n f a n t s 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

•Ciinnssures, La inages , Saieriea, Toiles, Chapellerie, 
Uouenneriô, M o d e s . Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poèlerie, Articles de Ménage, Mobi l iers en 

tous genres , Meubles de luxe. 

5 * 
. .V* a n i 

j i o » 
•15 », 
•20 » 

I V I O ^ I T .TT=^Ft 
50 

1O0 
150-
200 

E n T e r s a s r t t 

1 
2 

1» 3 
» 4 

lr. de atarohandisea 
• i o n pai» 

n » IO n 
u 15 » 
» eo » I.es FONCTIONNAIRES, agent dos Postes et Télésrraphe*, des 

Contributions, Instituteurs, Gcnflarmes.Douaniers,Employés 1 
des Chemins de fer, etc. .sont dispensés du 'premier versement. ] 

DBS CONDITIONS SPÉCIALES LEUR SONT ACCORDÉES 
• s t s i a i «ae Vearte s 

S'adresser : à ROUBAIX. rue du Collège, 108. 
à TOURCOING, rue de Gand, 24. 

I *^si»,«saisxp»»nnoise, « © I 

'^ i^rDocTEOnOZIt 
••— BAMDAQISTB •*»• 

des Bureaux 4e Buwaftisance 
«t de s Hospices de Lille 

APPAREILS pour cexair 
G I E , G e a a a i C A -
U N E C X . J e n i h e » 
•nac»rr»oiJES.-BOT-
T1NES «péclaïe»» 
lovs les genres dé B*l 
«MTÏ et de P l t l D - P I A f . 

Jatticattsnstaésarstiass ._ 
ira. «s —tn *M ^ssaraHi tt las*, I 

la aVuaeasa*»a«trait<l»fc;aB<aw r*-" 
SI Ti—iwariat ratssa acapaa toftai 
ITÀTa. — Pmrr <mtcr «au ass/a 

lr*:*r*->, Mea rmtrvmr o> ™ 
n n / nrslanilicndclaa^ 

AVIS 
Le journal Y Egalité deJlou-

baix-Tourcoing a l'avantage 
de prévenir l e p u o i i c que par 
suite cie l 'agrandissement des 
ateliers de l'Imprimerie ou­
vrière et de l'installation de 
nouvel les machines perfec­
t ionnées, les commandesd' im-
firession de toute nature qui 

ui seront confiées seront 
exécutées avec la plus grande 
célérité, avec tous les so ins 
désirables et à dea prix les 
p l u s avantageux. 

Toutes facilités seront ac ­
cordées pour los réglementa. 

L ' E G A L I T E 
IX TDURCO 

JOURNAL SOCIALISTE QUOTIDIEN 

X. • 93, Grande-Rue. - B0 
PRINCIPAUX COLLABORATEURS: 

Jules C^esde, Jaurès, Millerand, Basly, Desfontaines, Duc-Ouercy, 

(Laforgue, Moreau, etc. _______:=======;^ 
™^^^^^"^™^"^™" s- * n seulement de la région., nuiis du pays, a 

kagK^^ dc ,ons ,cs pays 

CINQ CENTIMES LE NUMÉRO, 

AVIS AIXOIYWERS 
OPERATIONS A 5 0 G 

de 9 ù 10 heures, Dimanches et Fêtes exceptés 

EO. NAUVELÂRS - FAUCHEUX 
« ' h l r t i r g - t c n - D e n t i a t e , U i p E ù m r e t S t é s l a l l l é 

C h e v a l i e r d e p l u a l e u r a O r U r r » . 

U9 R u e d u C o l l è g e , R O L B A I X 

CORDONNERIE ÉCONOMIQUE 
• G u s t a v e O U Y O X 

E X - BOTTIER DE L'ÉCOLE D E CAVALERIE DE SAUMD» 

60, Rue Saint-Autoiae et rue d'Alma, 268, ROUBMX 
Chaussures de fantaisie pour Hommes depuis 1 * f r . 4 0 , garanties 

loulcuir de première qualité, même prix sur mesure. 

A T E L I E R D E R É P A R A T I O N S 

ALEXANDRE GHiOT 
e^-S, R u e « C l i a p e l l e - O a r e t t e 

ROUBAIX 
rOURNlTUBES POUR BARBIERS ET COIFFEURS 

PARFUMERIE, BROSSERIE 
Gros et Détail 

AniclP.B de fêtes, Articles de coiffures, Peignes , Sachet», 
Savons , etc. 

T e i n t u r e * e t F r l a u r e a es t t o u s ffenrea 

^nro 

de Commerce. 


